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Si nous regardons le ciel 
la nuit, nous y voyons une 
multitude de petits points brillants que nous 
nommons etoiles; si nous les examinons de 
plus pres, nous distinguerons qu'elles ne sont 
pas toutes egalement lumineuses, qu'il y en a 
de belles et de petites; nous verrons qu'elles 
forment des especes de dessins faciles a recon- 
naitre et que Ton nomme constellations, et si la 
nuit suivante, plusieurs nuits apres, nous regar- 
dons de nouveau, nous retrouverons toujours 
les memes dessins. Pour mieux nous en rendre 
compte, suivons le ciel pendant plusieurs heures 
de suite, en regardant toutes les dix minutes 
par exemple, nous verrons ces etoiles se d^pla- 
cer : celles qui etaient a Test s'eleveront et 
sc deplaceront du cote de l'ouest; celles qui 
etaient a l'ouest s'abaisseront et finiront par se 
coucher derriere l'horizon. Mais dans tout cela 
nos dessins persistent, tout se passe comme 
si les etoiles etaient attachees ensemble et les 
anciens, qui ne savaient pas combien elles sont 
Soin, s'imaginaient que c'ctaient comme des 
especes de lampes attachees a uncgrandc sphere 
creuse qui tournait autour de Ja Terre et qu'ils 
appelaient la sphere celeste. 

Parlons maintenant de la Lune; au premier 
abord elle se comportc comme les etoiles, elle 
se leve comme elles a Test et se couche a 
i'ouest; mais si on la regarde plusieurs nuits de 
suite, on voit qu'elle n'est pas toujours a cote des 
memes etoiles, elle sedeplace parmi elles; c'est 
comme si elle rampait sur la sphere celeste, 
pendant que cette sphere tourne autour de nous. 
Le Soleil se leve aussi a Test et se couche 
a l'ouest; se deplace-t-il aussi sur la sphere 
celeste, reste-t-i! toujours a cote des m£mes 



etoiles? Nous ne pouvons pas le voir directe- 
ment; nous ne voyons pas les etoiles qui sont 
a cote de lui, puisque les etoiles semblent 
s'eteindre quand le Soleil parait, non qu'elles 
s'eteignent reellement, mais parce que leur 
lumiere est trop faible pour lutter contre celle 
du Soleil. Mais nous pouvons au moinsvoir les 
etoiles a. cote desquelles le Soleil n'est pas. Les 
etoiles qui seront a minuit la oil le Soleil est a 
midi, seront celles qui sont a l'oppos£ du So- 
leil. Eh bien! regardons le ciel le i er Janvier a 
minuit, nous verrons certaincs constellations, 
certains dessins d'etoiles ; le i er fevriera minuit, 
nous nc verrons plus les memes constellations 
ou, du moins, elles nc seront plus a la meme 
place, les unes seront plus hautdans le ciel, les 
autres plus bas. C'est a onze heures qu'il aurait 
fallu regarder pour retrouver le meme aspect 
que le i er Janvier a minuit. 

C'est la preuve que le Soleil se deplace sur 
la sphere celeste, lui aussi rampe sur la sphere 
celeste pendant que celle-ci tourne autour de 
nous; et il rampe dans le sens contraire a celui 
dans lcquel la sphere tourne ; il se trouve done 
toujours en retard sur les etoiles; de sorte que 
dans un an, il ne se leve que 365 foistandis que 
chaque etoile se leve 366 fois. 

La Lune et le Soleil ne sont pas les seuls 
astres qui se deplacent ainsi parmi les etoiles. 
Si on regarde bien le ciel etoile, on distingue 
des points lumineux qui ressemblent aux etoiles 
au premier abord, mais qui ne scintillent pas 
comme elles, qui n'ont pas ce tremblotement 
caracteristique que vous connaissez bien : ce 
sont les planetes; elles se promenent parmi les 
constellations, et leur course a d'abord paru plus 
compliquee que celles de la Lune et du Soleil. 
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Parmi elles, il y en a de tres brillantes : 
Venus, qui ne s'ecarte jamais beaucoup du So- 
lcil, qui tantot se couche un peu apres lui et 
s'appelle alors l'Etoile du Soir, tantot se leve 
un peu avant lui et est nommee l'Etoile du 
Matin. II y a aussi Jupiter qui surpasse en eclat 
toutes les etoiles, et Mars, dont la couleur est 
rougeatre. 

LA REALITE Quand deux trains sont 

ET L'APPARENCE. arr £ t £ s (J ans une g are et 

que celui oil on se trouve se met doucement en 
marche, on est quelque temps a se demander 
si on s'est mis soi-meme en route, ou si c'est 
l'autre train qui est parti en sens coatraire. 
Quand on est sur un bateau, entraine sans se- 
cousses, on a parfois l'illusion que Ton est 
immobile et que ce sont les rives qui se deplacent 
lentement. II peut en etre de meme ici; quand 
la voute celeste nous parait tourner autour de 
nous, est-ce elle qui se deplace reellement, ou 
bien est-elle fixe et est-ce nous qui tournons? 




La re'ponse ne saurait £tre douteuse. Les 
etoiles sont a des distances enormes ; si elles ne 
sont pas attachees ensemble, elles ne sauraient 
bouger sans que les dessins qu'elles ferment se 
brouillent; si elles sont attachees ensemble, 
combien devra etre immense la sphere sur la- 
quelle elles seront clouees ; et cette lourde ma- 
chine devrait tourner assez vite pour faire en 
24 heures un tour enorme que la lumiere, qui 
pourtant fait 300 000 kilometres par seconde, 
mettrait plusieurs annees a accomplir. 

Cette raison, qui est peremptoire, n'est pas 
unique. Pour expiiquer les mouvements des 
planetes dans I'hypothese de I'immobilite de la 
Terre, Ptol£mee 6tait oblige de recourir aux 
suppositions les plus compliquees. Chaque pla- 
nets decrivait un cercle autour d'un point invi- 
sible qui lui-meme tournait ; et par un singulier 
hasard pour toutes les planetes sans exception, 
une de ces revolutions s'accomplissait precise- 
ment en un an. II n'y a pas de hasard ; toutes 
les fois que dans une theorie scientifique on est 



oblige 1 d'invoquer le hasard, c'est qu'on se 
trompe. Copernic au contraire expliquait tout 
de la facon la plus simple : la Terre tourne sur 
elle-mfeme, 3G6 fois par an; et c'est pour cela 
que les etoiles qui sont immobiles nous parais 
sent se lever 366 fois par an. De plus la Terre 
tourne autour du Soleil en un an, et c'est pour 
cela que le Soleil nous parait se deplacer sur la 
sphere celeste. Les planetes tournent autour du 
Soleil comme la Terre et cela suffit pour expii- 
quer leurs mouvements en apparence capn- 
cieux. Un seul des mouvements apparents est 
reel, la Lune tourne reellement autour de 
la Terre; c'est elle en etfet qui est la plus 
petite. 

LES DISTANCES ]* a i dit que les etoiles etaiei-U 
DES ASTRES. tellement loin que les idees 

des anciens doivent etre regardees comme ab- 
surdes; mais, me dira-t-on, comment a-t-on pu 
savoir a quelles distances sont les etoiles ou les 
planetes? C'est ce qu'il me reste a expiiquer. 
Imaginons que nous voyagions en chemin de 
fer; nous apercevons un village qui est tres loin 
et un arbre beaucoup plus rapproche, mais cet 
arbre cache la premiere maison du village. Le 
train avanc;ant, notre arbre paraitra marcher 
devant le village, de sorte que finalenicnt ce ne 
sera plus la premiere, mais la derniere maison 



DISTANCE DE LA TERRE 

450 FOIS LA DISTANCE, 



du village que l'arbre cachera. Et cela se /era 
d'autant plus vite que l'arbre sera plus pres. 
C'est la un moyen de connaitre la distance de 
l'arbre. Eh bien ! nous operons de meme avec les 
astres. Supposonsque deux observateurs, places 
Fun en Europe, l'autre en Amerique, regardent 
la Lune en mfime temps ; ils ne la verront pas 
a. cote des memes etoiles. La Lune joue le role 
de notre arbre, les etoiles celles du village eloi- 
gne ; seulement pour qu'on voie un displace- 
ment sensible, il ne suffit pas du chemin que 
fait un train en quelques minutes, il faut aller 
d'Europe en Amerique. Pour les planetes et 
pour le Soleil, on peut operer a peu pres de 
meme. 

Mais les Etoiles sont beaucoup trop loin, 
si meme nous ne parlons que des plus rappro- 
chees. Pour elles il faut faire beaucoup plus de 
chemin encore, et la Terre n'est pas assez 
grande. Heureusement la Terre n'est pas immo- 
bile, je vous ai dit qu'elie tourne autour du So- 
leil. Au bout de six mois, elle se sera deplacee 
de 300 millions de kilometres. Et cependant les 
etoiles auront a peine bouge; la masse des 
etoiles les plus eloignees, les plus petites, joue- 
ront le role du village; quelques-unes seule- 
ment, generalement les plus brillantes, et par 
consequent les plus rapprochees, auront joue le 
role de l'arbre et auront subi un petit deplace- 
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nient, tellement faible que, meme avec nos 
moyens les plus precis d investigation, il reste 
souvent douteux. 

IMMENSITE L'impression qui ressort pour 
DU MONDE. nous du _ S p ectac i e Qu c [ e l etoile 

est double : nous sommes frappes, d'une part, 
de l'immensite des espaces celestes, et, d'autre 
part, dela regularite des mouvements des astres. 
Cette immensity est telle que 1'imagination pour 
se la representer doit pour ainsi dire s'y re- 
prendre a plusieurs fois. 

Vous savez combien la Terre est grande 
et qu'il faudrait cinquante jours pour en faire le 
tour sans s'arreter une minute et avec les trains 
les plus rapides et les meilleurs bateaux. Eh 
bien! imaginons un geant tellement grand que 
la Terre ne lui apparaisse que comme un petit 
pois; le Soleil sera alors comme une grosse 
citrouille, une 6norme citrouille; les autres 
planetes seront de faille diverse; celles qui sont 
le plus pres du Soleil seront a peu pres comme 
la Terre; mais il y en aura quatre, plus eloi- 
gners du Soleil, qui seront un peu plus grandes ; 
la plus grosse, Jupiter, sera a peu pres comme 
une pomme. 

Quant a la Lune, ce sera comme un petit 
grain de riz qui decrira autour de la Terre un 
petit cercle deux fois comme la main ; la Terre 



parcourir. Un train express, faisant du ioo a 
I'heure, mettrait 150 ans pour aller au Soleil; 
pour les etoiles il faudrait choisir des vdhicules 
plus rapides. Voila la lumiere, elle parcourt 
300000 kilometres par seconde, elle vient du 
Soleil en 8 minutes; il lui faudra 3 ans pour 
venir de l'etoile la plus rapprochee ; et parmt 
les 6toiles que nous pouvons voir avec le te- 
lescope, il y en a certainement — et c'est la 
plupart — d'ou la lumiere qui nous en arrive 
est en route depuis plus de 10 000 ans. 

REGULARITE Un autre sujet d'etonnement 
DU MONDE. est j a re a U l ar i te - avec laquelle 

tous ces astres suivent leurs orbites ; elles ne 
s'ecartent jamais de la route ' prescrite ; pour les 
premiers bergers chaldeens, leurs mouvements 
pouvaient paraitre capricieux; on est parvenu a 
les demeler et on a vu que les planetes sont sou- 
mises a des lois inflexibles. Cela nous montre 
qu'il doit en etre de meme pour le reste du 
monde. La pluie et le beau temps par exemple 
nous semblent se succeder comme par hasard ; 
c'est que nous n'avons pas encore r6ussi a en 
debrouiller les lois, mais nous sommes stirs 
que ces lois existent, et le jour oil on 
les aura reconnues, on predira les orages avec 
une absolue certitude comme les eclipses au- 
jourd'hui. 
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sera a cent pas environ du Soleil; mais il y 
aura des planetes qui feront un tour beaucoup 
plus grand et qui decriront un cercle de plu- 
sieurs kilometres de long. Et les etoiles, oil 
seraient-elles? Si nous voulions les representer a 
notre echelle, la Terre ne serait pas asscz grande ; 
la plus rapprochee serait deux fois plus loin que 
nous ne le sommes de la Nouvelle-Zedande et 
la plupart serait cent fois plus loin encore. 

Pour nous faire une idee du monde stel- 
laire, il faut imaginer un second geant aupres 
duquel le premier ne serait qu'un nain. Pour 
lui, le rayon de l'orbite terrestre qui pour le 
premier geant semblait d'une centaine de pas, 
n'aura plus, par exemple, qu'un millimetre ; le 
Soleil et a fortiori la Terre et les planetes ne 
seront plus que des points imperceptibles. Le 
systeme solaire, compose du Soleil et de toutes 
les planetes, qui pour le premier geant s'espa- 
cait sur quelques kilometres, va tenir dans le 
creux de la main. Imaginons maintcnant des 
centaines de millions de systemes semblables 
dissemines sur un espace grand comme la France, 
avec beaucoup de vides, puisque ces systemes 
grands comme la main sont separes les uns des 
autres par des centaines de metres. Et voila 
l'univers stellaire! 

On peut egalement se faire une id£e deces 
distances par le temps qu'il faudrait pour les 




LES Les planetes ressem- 

PLANETES. D i ent a ] a Terre, mais nous ne Sa- 
vons pas si elles sont habitees ; pour la Lune nous 
savons qu'elle ne Test pas; elle n'a pas $ atmo- 
sphere eton n'y pourrait respirer ; il n'y a pas nou 
plus d'eau; rien que des rochesnues, de grandes 
tnontagnes d'origine volcanique et qui ont 
souvent une forme toute particuliere ; une es- 
pece de grand mur circulaire et au milieu un 
trou profond. Mars au contraire parait prop re 
a la vie ; il y a de Fair, il y a de l'eau, il y a 
meme de la neige que I'on voit s'etendre l'hivet 
et fondre l'£te ; c'est sans doute un pays plat, 
souvent inonde, avec un ciel presque toujours 
clair ; on a pretendu y voir des canaux creuses 
de main d'homme, mais on n'est pas force de 
le croire. Dans V6nus et Jupiter on ne voit 
guere que des nuages; s'il y a des habitants, lis 
ne doivent pas pouvoir faire d'astronomie. 

Celles-la. ce sont les grosses planetes, mais 
il y en des quantites de petites a. peine grander 
comme le d^partement de la Seine; on en 
connait maintenant plus de 500 tandis qu'il n'y 
en a que 8 grosses. 

LES Chaque etoile est un Soleil, autour 

ETOILES. d U q Ue i tournent sans doute des pla- 
netes semblables a notre Terre et peut-etre ha- 
bitees. Tous ces systemes ne sont pas tout k 
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fait pareils au notre; le notre ne se compose 
que d'un gros Soleil et de quelques planetes, 
incomparablement plus petites. Beaucoup dc 
ces systemes ont deux Soleils ; pour les habitants 
de leurs planetes, il y a done quelquefois deux 
Soleils a la fois sur l'horizon, ou bien a d'autres 
epoques l'un se leve au moment oil l'autre se 
couche, de sorte qu'il fait constamment jour. 
Sans compter que souvent ces deux Soleils ne 
sont pas de la meme couleur, de sorte qu'il 
y a des heures ou ces gens-la voient tout en 
rose et d'autres ou ils voient tout en bleu. 

Et il y a aussi des systemes ou il y a une 
planete enorme; petit-tee est-ceun Soleil, mais 
alors il est bien moins brillant que celui au- 
tour duquel il tourne, de sorte que sur lui il se 
detache en noir. Comment le savons-nous? 
C'est que nous voyons de temps en temps 
l'etoile s'eteindre a demi, comme si elle etait 
eclipsee par un corps obscur. 

LA VOIE Quand il fait beau, on voit le ciel 
LACTEE. travers £ p ar une sorte d'echarpe d'un 
blanc laiteux, qui fait comme un nuage resplen- 
dissant. C'est ce qu'on appelle la voie lactce. 
Ce n'est pas un nuage, puisqu'on le retrouve 
tous les soirs a la meme place et qu'il semble 
tourner avec la sphere celeste et les etoiles qui 
y paraissent attachees. En realite ce sont en- 
core des etoiles. Elles sont tellement loin que 
chacune d'elles serait invisible a l'ceil nu et si 
nous voyons quelque chose c'est qu'il y en a 
beaucoup a cote les unes des autres. Elles sont 
en realite tres loin l'une de l'autre, comme 
nous le sommes des etoiles les plus voisines, 
mais elles nous paraissent tres serrees parce 
qu'elles sont tres loin et que les intervalles qui 
les separent nous semblcnt en 
consequence tres pctits. En rea- uke 

lite, c'est un amas d'etoiles dont ' 
nous faisons nous-merries partie ; 
nous sommes bien au milieu, 
puisque l'echarpe fait tout le 
tour du ciel. - 

Et non seulement notre 
Soleil fait partie de la voie lac- 
tee, mais il en est de meme de 
toutes les etoiles que nous voyons 
a l'ceil nu ; si elles nous parais- 
sent s'en separer, c'est parce que 
plus les Etoiles de la voie lactce 
sont voisines de nous, moins 
elles nous semblent serrdes. 

On voit au telescope de 
petites taches dont Faspect rap- 



pelle celui de la voie lactee, mais beau- 
coup moins etendues. Ce sont les nebuleuses. 
Les unes sont aussi formees d'etoiles pour 
nous confondues en une sorte de nuage ; 
ce sont d'autres voies lactees, peut-etre aussi 
grandes que la notre, mais separ£es de nous 
par des distances si formidables qu'elles nous 
paraissent toutes petites. Les autres sont d'une 
nature toute differente; ce sont d'enormes 
masses de gaz, grosses comme des millions de 
Soleils; peut-etre pas tres chaudes, mais deve- 
nues vaguement lumineuses pour une raison 
inconnue. 

LES ETOILES Vous avez remarque les etoiles 
FILANTES. filantes ; en voyant avec quelle 

rapidite elles traversent le ciel, vous devinez 
qu'elles ne sont pas tres loin ; quand nous les 
voyons, elles sont aux limites de notre atmo- 
sphere, a une centaine de kilometres; elles sont 
done toutes petites, les plus grosses sont comme 
des pierres qui parviennent quelquefois jusqu'a 
la surface de la Tcrre, qui sont litteralement 
tombees du ciel et que Ton ramasse pour les 
mettre dans les collections. Celaneveut pas dire 
qu'elles ne viennent pas de loin; elles viennent 
des limites de notre systeme solaire, peut-etre 
de plus loin; ce sont comme de petites pla- 
netes de poche. 

LES , Je parlerai en terminant de ces 

COMETES. astres q U j apparaissent de temps 
en temps et qui sont remarquables par leurs 
queues. II en vient plusieurs chaque annce, 
mais la plupart ne peuvent etre vues qu'au te- 
lescope. Elles tournent autour du Soleil, mais 
elles ne decrivent pas autour de lui une espece 
de cercle, au contraire il y a des 
comete moments oil elles s'en eloi- 

gnent beaucoup et d'autres oil 
elles s'en rapprochent : c'est 
alors que nous les voyons. Ce sont 
des astres bien legers, tout en 
apparence, et qui ne troublent 
guere les planetes. La maticre 
de leur queue est plus tenue 
encore et nous pourrions la tra- 
verser sans nous en apercevoir. 
Tout ce que nous savons d'elles, 
c'est que quand elles sont vieil- 
les, elles disparaissent et sont 
remplacdes par des essaims 
d'etoiles filantes. 

Henri Poincarb. 
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DIMENSIONS COMPAREES DU SOLEIL ET DE QUELOUES I'LANETES. 



